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Monsieur Joseph Savard, aaiteur déjà
bien c Lnu dJu_public québec.îuois, doit
donnevr, à li En de ce mois, une soi rée dra
matiquîe à£a- Sall.e Musicale., Haute Vil-
le. Cejtte société se rPcomaiiflnide au piJ-

ulic-soUs deu<dinsde :ue: d'bord ce
sera- des jeunes a canadiens qui ravive-
ront la.scène ee soir l, ensu ts on repr--

sente ''Un page'fö~inpa ne "comn-(&Un -' 
_hšena 0Petit.cire,'itïerëiateurl bien

eoönu'dan tsrï'e 1 l: cité et trop tôt ravi
,par, larnort- eotispérons qu'il y' aura

foui ez.térhoigage bien::senib!c en fa-
ver.defPavanceent desgamateurs <ma--
n.diens e7da' talent de l'auteur. -

Pierre Petitelair, un des littérateurs ca m
nadiens de la géneration précédente, est
nè à St. Augnstin, près de Québec, enACTUA
1818. Il fit ses études au Séminaire de l r Associe Que diable fais tu

Québec, où ses talents lui valurent plu- . 2em rAssocie Tu le veois bien, j
sieurs fois le titre "d'imperatur".décerné 1er Associe Mais. c'est danger
dans le temps, aux écoliers qui rempor- .em" Associe: Au contraire, il y
taient les premiers prix. Il eut, plus tard, billets vont étre irteste nous avons une
de l'enpli comme ~oistoe au grefle du marchandises. La Royale paie bien.
Protonotaire de ce district; nain'ayant ants -d'aujIrl'hui ; .le la dlscretion .et

-aucune ambition, .ne se fit,.pas re.evoir 1er - Associô" Dame! puisqu'il
yocatpeut étre aussi: que cette place

n'était pas- permanente, puisqne plus Iurs resque pôssih1), et cela sans crudité, sans
juriscosultes distingues l'enp oyeren' .réàl sne. NoU.sdevons savoir gré l, M.
dans let-rsburaus, car il. ignait.a son Savard d'avoifremnli ainsi les intentions
talent..deallirape.cel; de dé.brouillr de l'auteur, et d'essayer courageusmernni
lèsiplus.alfr.ux;gnmores,,t feu Dunbar lé. rnitiïir citc éxcellente coinédie.

Ros<' notainmmentden fa.isai;telc plusgrand dvait 1e piublic.--M. Petitulairétait i
cas lans ses smoments deloisir,_ il .1- miiÛme temps musicien ;il jouait de *plu-
sait- o. composait .quelqii.es. Ttorceaux de -iegrs instruments, il i comosé de' peti.ts
poésié on de prose pouresjournauxfrani: air~qui sont restés po<ualires. Conme
,gais deQuéber di aie parait pas qu'il nous'avons Aéjà dlit, il aurait pu, ayant
ait écrit sur. les.' questioas politiqucs. a pluse souci.Ie son avancemen1 dans le
lordre 'du joui, Il aunait lisolement monde, et d'ailleurs ses talents et son
maisn était las misantropheet se.s co- éaluîcation lui on donnmaient tous les droits,
m€dies décèlent un homne qui coIprlendi se faire remarquer u public, et pr-

parfaitementales choses de la vit et .:sait nr à lu fortunc et a un e renomrnée
,'y' adapter. Il n'était. pas.non . ptius pilus retentissante. La soltude, le be-
égeïste, ehezlui, la. solitude,taitFa* i le sain de vivre loin du bruit, lui fit acceî-
d~ temperamment.-Mais par!ons un peu ter une place de précepteur dans la fa-
de ses prodgleio:-ns littériires. l' Le Ré tile d'Un pWcheur du Labrador, où il
pertoire National" contient a peu-pres tou- avait léjà séjourné.pend nt quelgnes an-.

tes. ses poesies La forme en est correcte ; cées. C'est là etae M. Peticlair est
lepattiotisrne les a sp rées.snns cepeni- mort en 1862.
d ant leur doni&er .beauçon p <l'élan.- 1.

.titclair aimait et prisa.it fort les ecri-
yins <lu 17mae siècle. et il en Causait fort

bien. Östdansl mnnrecueil ue ETUDE DE CARACTR -S

I on troue ne agreable S e.ri e a (suite.)
Donatiour, représentée s sotavent surla
scene .de Québec. Il a aussi, craons Le, Çnâdien voul ut résister,.prétextant
nlousecrit une. p*etite.romé.lte, Gri n,r son 'peu du comptence dlans une smdbia-

qui n' a namistrep.rélesetée Celeë q'il ble cause ; inais il fut forcé <le.. se sou-
in enpitge . urne partie e cin gne,,, a mttrecar son adesie, suis lui. do-it
ait es dlicediub o di. Qbec de ner 0etemnps 11aeafriîra.rréflexion,

-nat lequel ellefut jouée n 8 Lau abprdaans toutes voiledehors
eur y' assistait Ini morne, sCtn oc ilou-, S aîinantce, lus enplu. n aa
souve.l6ns des. ooseu<atîons juclic' a es parla longtenps:dans le but de. fa e va

q ,nous fit le lend eain,- sar le jeu d lir leso al sle sa natidil.,Il r-moi-
avad qi tant t taaggauiux prenq;re pages, de

es phéâtres c taepocgete a Z, b é< dit re -erre ;sarrêta Unr, instant de'v nt
* im~ne cette;harint epc n lefai raitairesles preTer. ro issa

r-e- pliotoyrpie dc i n oans posa de longues es laïrituonsur
c-'i- fr1 Petithawu peignait -- ur vif1 batill d AziLcourt etssutt;

îs inors de ses coanpatriote et ci s'utasia dev-art tréci et Poitiers; puis
'ý aite gcvec tout le pi to e flit, ilprèe.ýuie infinissable éaarnération

* .. :,''l,.-,.. -

I m

LITE.

e. mets le feu.
eux.

a trop de slack dans les affaies.... . os
.assurance pour duix ti< la valeur de nos
C'est la nci.legîre spécuationi Cles Coil:iel -
tout ira bien.

le faut.

ilvlvitnt trnbr sans foreo au pied <s i-
nainen-ts qui s'él. -e-il non . n .Pin pitit
vil agLe que l'on' li:iia W r,- ' .......

Là,* il s'arré:a tout : nu et copce-
intu. épiisé.

Pen-alt to&t ce tei;3,:1e ai.i n'a-
'v.it.p.ts tdit iun i., qa. ili lui fait in-
iossi ble de re:...r en lac.e. Le Cana-
dien, au :ouig r;C l 'i nnaiobile co:fluiie. an
slaiue le lai mjri,. était resté i upasibe,

daalattide d n::: hoinme, qui (-onuiti
tropasa fîîree po ir s'inqiider dos,' ellarts
d'un enneiilli issam.

Il proininqa-quelqie teiar son aid-
versaire (les r- anis, interrogateurs, corn-
me pour lui dernander si c'Céait tout, puis

enfia il coin mença ainsi
Je nai que peu du mais à dire pu.r

reiverser- vos argunents monsieur Fa-
dorateur de John 'Bull, eaauj':rai pour
moi l'Iistoire iinaruable,-inijxible et me-
îîaçanlte.

'Je passei-ai so:s silence tout ce qui ne
concernera pas intiminaeent a France 'et
¡. me conteiieêraicie repousser les accu a-
tions : ra.jeures. . r . . -

Commençons par Azincourt..-,,
Les Anghii.sse vantent dans ette.ba-
,.l1 d'avoir Vac.n élite de lai .oblesse

franiçaise, et. ils ont r :i'o dans cette
épouvantable cit.strophel tout ce, qu'il .y
aa it. eni, F'ancfe de brave, de noble er
d'lé,roïqne fut.dicî-né par le feu meurrier.

'Mais il est lche pour un vainquenrr de
paîsacorder au vaincu le prvilège le .

la, gp .it r gneil
d'uti..pê,upP. iraîiiacnt araud 1de mettýire çal
gui de aurier s d. la boue surla toIn-

bd err e ort àa es là main.

U cont.vnuer.

Ur ,;-V îvr a".


